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La Société Française de Dermatologie alerte les autorités de santé publique 

sur les pénuries récurrentes de la benzathine benzyl Penicilline G,  
seul traitement pour lutter contre la syphilis 

Paris, le 29 avril 2021 - Pour la troisième fois en 8 ans – 2013, 2017 et maintenant 2021, la benzathine 
benzyl pénicilline G, fait l’objet de sévères difficultés d’approvisionnement dans notre pays alors qu’il 
s’agit du seul traitement de la syphilis dont l’efficacité ait été rigoureusement démontrée. Certains 
pays européens connaissent des situations comparables (Pays Bas, Autriche, Ukraine) d’autres sont 
actuellement épargnés. 

Les solutions improvisées à chaque nouvel épisode de pénurie opèrent un temps mais s’avèrent 
inefficaces à long terme pour assurer un approvisionnement pérenne et la prise en charge de nos 
patients dans les meilleures conditions. C’est extrêmement dommageable alors que la syphilis est 
épidémique depuis une vingtaine d’années en Europe occidentale. 

Il s’agit d’un médicament peu onéreux, dont le processus de fabrication ne fait appel à aucune nouvelle 
technologie complexe et pour lequel aucune étude de qualité n’a démontré avec certitude l’existence 
d’un médicament alternatif équivalent. 

Les pénuries qui affectent ce type de médicaments « essentiels », souvent peu rémunérateurs font 
suite soit à l’abandon de leur commercialisation, soit à un approvisionnement chaotique en des 
composés chimiques dont la production est assurée par un très petit nombre d’usines localisées en 
dehors du territoire européen.  

La situation sanitaire actuelle a permis de constater combien délocaliser la production de certains 
produits de santé essentiels pouvait avoir des conséquences dramatiques en cas d’accroissement 
rapide de la demande. Cette situation est d’autant plus à craindre avec la syphilis que la pandémie 
ayant limité les rapports interpersonnels et entraîné un moindre recours aux soins en santé sexuelle, 
le retour à la vie normale s’accompagnera vraisemblablement d’un pic de nouveaux cas.  

Quelle image enverrait au monde notre système de santé s’il ne pouvait faire face à un sursaut 
épidémique de syphilis rendu incontrôlable par défaut d’accès à un médicament simple, présent sur le 
marché depuis près de 70 ans et toujours efficace sur 100% des bactéries en cause ?  

Combien de temps encore la prise en charge de la santé sexuelle devra-t-elle se faire dans ces 
conditions inconfortables et potentiellement dangereuses pour nos patients ? 

Nous en appelons à Monsieur le Ministre des Solidarités et de la Santé, à Monsieur le Directeur Général 
de la Santé et à Madame la Directrice Générale de l’ANSM, afin qu’ils mettent tout en œuvre pour 
régler ce problème, indigne de la 6ème économie mondiale. 

 

Nicolas Dupin, Président de la Société Française de Dermatologie. 
Sébastien Fouéré, Secrétaire du Groupe Infectiologie Dermatologique et Infections sexuellement 
transmissibles (GRIDIST) de la Société Française de Dermatologie. 
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A propos de la société Française de Dermatologie et de Pathologie sexuellement transmissible 
Association reconnue d’utilité publique par décret du 12 janvier 1895, la Société Française de Dermatologie et de Pathologie 
Sexuellement Transmissible (SFD) a été fondée le 22 juin 1889. Elle a pour objectif de promouvoir la Dermatologie française dans la 
communauté médicale et scientifique française et internationale, que ce soit principalement à travers le soutien de la recherche 
médicale, le développement de la formation continue ou l’évaluation des soins. Pour amplifier son soutien à la Recherche, la SFD a 
créé son Fonds de dotation. Il permet de subventionner des projets de recherche chaque année, dans des domaines très divers 
comme la génétique, les médicaments innovants et l’amélioration de la qualité de vie des patients atteints de maladies 
dermatologiques. Plus d’informations sur https://dermato-recherche.org/  

La SFD est administrée par un Conseil d’Administration comprenant des dermatologues libéraux, hospitaliers et hospitalo-
universitaires, renouvelés par tiers chaque année qui élisent les membres du Bureau : le Président, 3 Vice-présidents, le Secrétaire 
Général et le Trésorier. Deux sites internet permettent à la SFD de communiquer vers les professionnels de santé 
(www.sfdermato.com) et vers le grand public (http://dermato-info.fr/). 

 











Les dermatologues pointent les pénuries
successives de traitement de la syphilis

Après 2013 et 2017, la  Société française de dermatologie  ( SFD )  constate, en
2021, une troisième pénurie en huit ans de la benzathine benzyl Penicilline G. "Il s'agit
du seul traitement de la syphilis dont l'efficacité a été rigoureusement démontrée",
rappelle-t-elle. "Les solutions improvisées à chaque nouvel épisode de pénurie opèrent
un temps mais s'avèrent inefficaces à long terme pour assurer un approvisionnement
pérenne et la prise en charge de nos patients dans les meilleures conditions ", poursuit
la  SFD  alors que la syphilis est épidémique.

Cette molécule est peu onéreuse et subit donc des pénuries comme les autres
médicaments de ce type qui subissent soit des arrêts de commercialisation, soit des
difficultés d'approvisionnement en matières premières. La  SFD  craint un rebond
épidémique avec le retour à la vie normale. " La situation sanitaire actuelle a permis de
constater combien délocaliser la production de certains produits de santé essentiels
pouvait avoir des conséquences dramatiques en cas d'accroissement rapide de la
demande", insiste la  SFD . Elle appelle ainsi le ministère des Solidarités et de la Santé
et ses organes à tout mettre en œuvre pour régler ce problème d'approvisionnement.
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